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Résumé  :  

Le schéma classique qui place les États au sommet du pouvoir, autrefois considérés 
comme les seuls détenteurs du pouvoir politique et économique, a changé et 
commence à se dessiner autrement. Les firmes multinationales se sont organisées 
en réseau, certains adoptaient des stratégies globales. Leur développement est 
remarquable, leur contrôle par les États est de plus en plus difficile, puisqu'elles se 
développaient en se basant sur une économie déterritorialisée, qui devient de plus 
en plus autonome et qui adhère au concept de la souveraineté virtuelle de l’État. 
C'est pour cela que le rapport entre États et FMN est remis en question. Le pouvoir 
étatique qui a été fondé sur une relation hiérarchique par rapport aux firmes, ne 
figure pas toujours dans cette dimension.  

Mots-clés : les États; pouvoir; la souveraineté; Les firmes multinationales; des 
stratégies globales. 

Abstract: 

The classic pattern that places states at the top of power, once considered the sole 
holders of political and economic power, has changed and is beginning to take 
shape in a different way. Multinational firms have organized themselves, some 
adopting global strategies. Their development is remarkable, their control by States 
is more and more difficult, since they develop based on a deterritorialized economy, 
which is becoming more and more autonomous and which adheres to the concept 
of virtual sovereignty of the State. This is why the relationship between States and 
FMN is called into question. State power, which was founded on a hierarchical 
relationship with respect to firms, does not always appear in this dimension. 
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Introduction : 

La quête des parts de marché entre les firmes multinationales se 
concrétise par une croisade concurrentielle féroce. Cependant cette 
croisade se transforme en accord total, devant la conception des définitions 
et des règles économiques, juridiques et politique qui favorisent leur 
prolifération, l'augmentation de leur activité et l'accumulation de leurs 
profits. 

Ces accords sont l'aboutissement des efforts des firmes 
multinationales et plus précisément de leur noyau dirigeant, qui ne veillent 
pas seulement au bon déroulement de ces accords, mais aussi à la défense 
de leurs intérêts. Ces noyaux dirigeants ont un pouvoir d'influence 
inestimable. Ce pouvoir se définit par une ramification et un tissage 
impressionnant, entre la société mère et ses filiales basées sur 
l’organisation et la productivité. Ils sont représentés par des organisations 
localisées dans les plus grandes capitales des pays développé. On trouve 
ainsi « l’Euroean Round table of Insdustrialists », en Europe qui réunit 45 
PDG et qui représente les plus importantes firmes multinationales en 
Europe, avec un chiffre d'affaires autour de 1,6 billions d’euros est prêt de 

4,5 millions d'employés. La  ERT , a une influence importante sur la 
commission de Bruxelles. Ainsi que le « Trans Atlantic Business Dialogue : 
TABD», composé d'un groupe de 30 PDG de compagnies bien sélectionnées 
qui a pour objectif d'établir un marché transatlantique, qui sera le 

catalyseur d'un système économique global. Le  TABD , est en relation 
directe avec l’administration américaine, l’ordre européen et la présidence 
du conseil européen. Il a aussi des législateurs dans le parlement européen 
qui informe le congrès américain de ses activités. Il y a aussi l'organisation 

internationale indépendante :  World Economic ,  Forum de Davos , qui 
rassemble tous les ans l’élite économique et politique du monde. C'est une 
sorte de réunion des dirigeants de la classe économique et politique. En 
plus de la chambre du commerce international: « CCI», qui représente 
mondialement des milliers d'entreprises présentes dans 130 pays. 

Toutes ces organisations  représentent un moyen de pression sur la 
banque mondiale, FMI, OMC…, pour qu'elles soient les garantes et les 
protectrices de leurs intérêts. Ces grandes organisations internationales se 
trouvent parfois en confrontation directe avec les États, pour préserver et 
défendre les intérêts des firmes multinationales. Ces dernières s'intéressent 
à différents domaines, elles s'implantent dans divers activités humaines 
telles que l'éducation, la santé, services…etc. Elles les gèrent vue d'une 
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perspective marchande, en déployant une logique concurrentielle entre 
elles et entre les États, cela les a mis en plein mire, face aux États.  

L’État se trouve confronté aux phénomènes des firmes 
multinationales qui deviennent de plus en plus présentes sur son territoire 
politique et économique, en tant qu'acteur influent qui arrive parfois à 
imposer ses règles, non seulement à l'échelle internationale, mais parfois à 
l'échelle nationale au détriment de la souveraineté étatique. 

Cependant,  plusieurs interrogations s'imposent sur la question de 
la relation  intra, inter-firmes et l'État dans un contexte de transformation 
du système mondial. 
Où en est la situation des frontières étatique devant des firmes globales et 
firmes-réseaux, qui adoptaient  la déterritorialisation et qui ne croyaient 
pas à l'existence des territoires étatique, mais plutôt au jargon: l'espace 
global? Pourquoi les firmes s'organisent-elles-en  réseaux d'alliances? Et 
cela aboutira t-il à la naissance d’un système international sans territoire ou 
(et) d’une concurrence des territoires? 

L’objet de cette contribution est donc de tenter d’identifier ces 
interactions aux plans politique, économique dans un contexte de transition 
de la souveraineté étatique. 

1.  les firmes s'organisent-elles-en réseaux ? 

Si  les f i rmes s 'organisent  en réseau,  c 'est  pour acquérir  des 
gains spécif iques d 'a l l iances formant a insi  une base davantage 
stratégiques  (MUCCHIELLI, 1992, p. 651).  Sa  présence au sein  d 'un 
réseau va dépendre de ses compétences de recherche,  de créat ion  
et  d 'exploitat ion des innovat ions dans un processus de product ion,  
se basant  sur  les nouvel les technologies,   qui  favorisent  la  
coordinat ion intra  et  inter -f irmes.   Offrant  a insi  l 'opportunité à  
l 'access ib i l i té aux informations du réseau et  aussi  cel le du  marché.  

Selon John Dunning,  l 'une des avantages spécif iques du 
réseau d 'a l l iances inter -f irmes ces la  réduct ion des couts de 
transact ions et  d 'organisat ion.  Ainsi  t i rer  prof it  de la  présence 
part icu l ière dans p lusieurs zones par  l ' intermédiaire des 
partenaires,  d 'où la  possib i l i té de s ' intégrer  dans l ’économie 
internat ional ,  en prenant  comme appui  des économies nat ionales,  
en p lus les réseaux donnent  la  possib i l i té à  la  f i rme d 'être eff icace 
et  dynamique dans un cadre nat ional  et  régional .  Ce qui  nous 
donne l ' impression que les a l l iances dépassent  et  repoussent  les 
front ières nat ionales,  en agissant  comme catalyseur qui  engendre 
un dynamisme état ique à  la  recherche d 'une économie,  qui  prend 
un sens régional .  Ce sont  les réseaux d 'a l l iances qui  ont  poussé le s 
États à  adopter  des stratégies régionales (ALÉNA,  union 
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européenne).  En outre lorsque les f i rmes s 'organisent  en réseau,  
cela  leur  donne plus de f lexib i l i té et  de rapid ité au choix  de 
certa ines technologies.  Ce qui  leurs permet d 'accéder aux 
connaissance s qui  se trouvent  en dehors de ses front ières.    

Selon Thomas. W.Malnight ,  face a  la  g lobal isat ion,  devant  la  
présence des stratégies d 'entreprise,  face à  la  concurrence qui  
prend de p lus en p lus une d imension globale et  su ite à  son 
appartenance à  un march é qui  devient  de p lus en p lus complexe,  la  
f i rme n 'a  guère le choix  que de fa ire part ie d 'un réseau  pour 
mieux s 'adapter  à  la  nouvel le donne de la  g lobal isat ion.  
(MALNIGHT,  1996,  pp.  43 -65)  En effet  les f i rmes mult inat ionales se 
trouvaient  devant  des rése aux globaux,  qui  agissent  et  contrôlent  
les marchés,  en adoptant  des stratégies à  caractère 
ol igopol ist ique,  qui  arr ivent  à  agir  sur  les industr ies g lobales.  
Puisque les f i rmes mult inat ionales font  part ie d 'un c lub,  celu i  de la  
concurrence,  i ls  sont  en con tact  avec les autres réseaux externes.   

C 'est  a insi  que la  f i rme se trouve dans une situat ion dans 
laquel le l 'équi l ibre concurrent iel  entre les f i rmes mult inat ionales 
auparavant  construits  peut  devenir  chaot ique,  su ite aux nouvel les 
règles du jeu concurren t iel  de la  g lobal isat ion .  

La  concurrence se déroule non plus entre les f i rmes,  mais 
entre f i rmes et  des réseaux de f irmes,  d ’où la  f i rme mult inat ionale 
se trouve dans une situat ion,  qui  l 'obl ige à  nouer des relat ions de 
col laborat ion à  travers les a l l iance s.   

En outre fa ire part ie d 'un réseau devient  une sorte de 
moyen de survie,  ou p lutôt  une assurance pour d iminuer les 
r isques et  les incert itudes  (ECCLES,  1992,  pp.  289 -308),  lors de son 
contact  avec les réseaux internat ionaux.  Et  puisque son object i f  
pr imordia l  c 'est  d 'atteindre un opt imum de prof it ,  d 'où le concept  
du cout  et  bénéfice devient  un cr itère décis i f .  Sachant  que dans le 
mode d 'organisat ion h iérarchique,  les coûts de la  recherche sur  
l ' innovat ion sont  trop élevés.  L ’appartenance à  un réseau 
d'a l l iances peut  résoudre ce problème et  d iminuer ses coûts.  En 
p lus grâce au réseau des f i rmes mult inat ionales deviennent  p lus 
compétit ives,  su ite à  la  présence de leurs produits  dans p lusieurs 
zones,  d ’où le gain  de parts de marché  (NARULA,  2001,  pp.  10 -13).  

On assiste a insi  à  un système product i f  avec des ambit ions 
d' internat ional isat ion,  c ’est  une «nouvel le  forme d' invest issement » 
(CARROUE,  2004,  p .  86) ,  qui  s 'adapte avec les nouvel les normes du 
parcours de la  mondial isat ion.  Les a l l iances peuvent  être 
représentées comme un simple processus de concentrat ion,  qui  
peut  donner naissance à  des fusions.  Ces dernières pouvaient  être 
rompues à  tout  moment dans le cas où el les s ’avèrent  non 
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rentable.  Donc s i  l 'a l l iance ne remplit  pas ces object i fs ,  el le sera 
abandonnée.   

Les a l l iances peuvent  consol ider  la  posit ion de p lusieurs 
f i rmes dans le jeu de la  concurrence,  mais el les ne donneront  pas 
l ieu nécessairement à  des cas de fusion.  E l les peuvent  leurs 
permettre de s’a ider  et  d ’unir  leurs forces  (BAUCHET,  2003,  pp.  20-
21),  tels  que la  fusion du Crédit  Agr icole avec le Crédit  Lyonnais en 
2003,  Avent is  et  Snofie en 2004.  I l  y  a  aussi  Gi lette et  Protector -
Gamble en 2005…  (BRASSEUL,  2005,  p .  132)  

2. Territoires et réseaux d'alliances des firmes multinationales : 

Dans un contexte de mondia l i sat ion accélérée,  le  constat  des  
chercheurs lors  de  l 'analyse des théories économiques et  leurs  
re lat ions avec l ' in ternat iona l i sat ion f inancière et  son in f luence sur  
l ’état ,  confi rme le postulat  que les front ières représentent  un 
obstac le et  un hand icap devant  les échanges commerc iaux.  Cette 
s i tuat ion ne favorise pas les échanges t ransfrontal iers,  mais p lutôt  
des t ransact ions qu i  se loca l i sent  dans un  même terr ito ire  
pol i t ique.  Dans cette  perspect ive terr i tor ia le,  l 'ouverture des  
économies,  la  not ion du marché globa l  et  des f i rmes 
mult inat ionales éparp i l lées à  l 'échel le internat ionale,  en  se  basant  
sur  des po l i t iques l ibérales qu i  contr ibuent  à  la  c irculat ion  des  
b iens  et  des serv ices,  devient  une maléd ict ion,  pour les adeptes et  
les  défenseurs  de la  concept ion du front ière,  et  tout  ce qu’e l le 
porte en el le d 'ef fets sur  la  not ion de l 'É tat  nat ion.  

L 'effet  front ières englobe entre ses entrai l les,  non  
seulement un espace géographique métr ique,  mais aussi  l ’h i sto ire  
d'un peuple et  toutes ces ins t i tut ions.  Une nat ion qui  est  déf in ie 
pol i t iquement par  ses  f ront ières état iques,  est  une nat ion qu i  peut  
s ' imposer  sur  la  scène pol it ique et  économique nat ionale et  
internat ionale.  

 Mais ou en est   la  s i tuat ion des f ront ières état ique devant  
des f i rmes g lobales et  f i rmes -réseaux,  qu i  adopta ient   la  
déterr itor ia l i sat ion et  qui  ne croya ient  pas à  l 'ex istence des 
terr i to i res  état ique,  mais p lutôt  au jargon :  l 'espace g lobal?     

 Actuel lement  on assi ste à  une sorte de conf l i t ,  dans lequel  
deux acteurs essayai ent  de défin ir  leurs espaces.  D ’une part  
l 'espace des États et  d 'autre part  l 'espace des entreprises.  En fa it  
on est  devant  une signi f i cat ion géograph ique,  qui  est  déterminée 
par  deux sty les  spat iaux,   de chacun des  deux acteurs,  on par le  i c i  
d 'un sty le sp at ia l  qu i  déf in it  les terr ito i res des États et  les réseaux  
d 'a l l iances pour les f i rmes mult inat ionales.  La  re lat ion qu i  ex iste 
entre  terr ito ires et  réseaux n’est   pas foca l i sée  sur  l 'échel le 
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métr ique,  dans lequel  la  gest ion  de la  d istance est  l 'une des  
pr ior ités,  mais p lutôt  c 'est  une relat ion de survie,  d 'un acteur qu i  
veut  préserver  son espace terr itor ia l  et  d ’un acteur qu i  veut  
eng lober l ’espace terr itor ia l ,  dans une croisade qui  se propage à  
l 'échel le  g loba le .  C’est  une quête  de tous les  espaces terr ito r iaux ,  
ou d i ra i - je tout  l 'espace du g lobe terrestre.  

Certes la  vague de la  terr itor ia l i sat ion  des  espaces  
terr i tor iaux par  les États à  la  f in  du XIXe,  n ’est  qu’une repense à  
des attentes des peuples ,  et  l 'about issement d 'un d ia logue 
internat ional ,  qui  se b ase sur  la  souveraineté,  le  respect  du  
terr i to i re  des  États .   

Les États éta ient  le germe de l ' internat ional i sat ion,  c 'est  
eux qu i  mènent  la  danse de la  mondial i sat ion,  malgré qu' i l s  
perdent  l 'un ité économique du marché nat ional ,  qu i  bascu le  vers  
un marché qui  prend une d imension mondia le .  Devant  
l 'a f fa ib l i ssement ,  et  parfo is  la  chute des barr ières douan ières et  
tar i fa ires,  l 'étendue de la  d if fus ion de l ' in formation et  
l 'accro issement spectacula ire des f lux d ' invest i ssements d irects  
étrangers ,  et  surtout  une  présence remarquable du parad igme 
l ibéra le,  dans toutes les sphères :  pol i t ique,  économique… avec 
une réuss ite et  une propagande,  qu i  dépassent  les at tentes de ses  
adeptes .  L 'express ion de la  souvera ineté terr itor ia le,  se trouve 
dans  une relat ion d ia lect i que avec les réseaux.   

En fa it  c 'est  la  mondial isat ion qu i  a  imposé cette  relat ion,  
puisque son sens se détermine par  la  présence et  la  maîtr i se de 
d if férents réseaux  :  informat ion transport… C 'est  par  
l ' intermédiai re de ces réseaux que les f i rmes mult inat ionales sont  
arr ivées à  pénétrer  les  terr i to i res ,  vo ire même le  contrôle de leurs  
populat ions.  

Les f i rmes mult inat ionales sont  arr ivées  à  un po int  
d 'acquér ir  un pouvo ir  sur  le terr i to i re et  sur  les gens qu i  
l ’occupent .  I l  y  a  eu un bascu lement tota l  au  n iv eau du rô le des 
acteurs .  Auparavant  le  réseau est  au serv ice  du terr ito i re ,  c ’est  
l 'État  qu i  impose les règles du jeu,  le  contrô le  du terr ito ire about i  
au contrô le du réseau.  Mais actuel lement,  cet te donne a  dévié de 
sa  tra jecto ire,  ce sont  les réseaux qu i  donnent  la  poss ib i l i té du  
control  et  « la  maît r i se  des hommes dans leurs terr ito i res  (LEVY,  
2007,  p .  20)» .  

Cependant  ce qu ' i l  faut  s igna ler ,  c 'est  que grâce aux États  
et  par  leur  intermédiaire,  que les f i rmes mult inat ionales sont  
devenues des acteurs puis sants,  avec  un pouvo ir  qui  s 'accro ît  avec  
le  temps.  Tout  d 'abord  c’est  l 'ouverture des  terr ito ires  nat ionaux 
au commerce internat iona l ,  puis  aux invest i ssements d irects 
étrangers ,  par  l ' in termédiaire de partenar iat  interétat iques.  
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Ensu ite c 'est  ce chemin  q ui  a  été   su ivit  par  les États,  pour about ir  
aux accords du GATT et  subséquemment fonder la  structure de 
l 'OMC.  C 'est  a insi  que le  c l imat  idéa l  de la  prol i férat ion et  la  
montée en  puissance des f i rmes mult inat ionales  a  été mise en  
p lace.  Même s i  les États ont  adopté de d i f férentes stratég ies  
protect ionnistes,  pour  protéger  leur  économie nat ionale sur  leurs 
propres terr ito ires.  Mais en réal i té en ouvrant  leurs terr ito ires,  i l s  
ont  o f fert  aux f i rmes mult inat ionales les c lés  de tous les espaces  
terr i tor iaux .   

Donc d 'une manière ind irecte,  ce sont  les É tats  qui  ont  a idé  
les f i rmes mult inat iona les à  s 'organ iser  en réseaux,  à  la  recherche 
du profi t  là  où i l  se trouve.  L ’accès à  n ' importe quel  espace 
terr i tor ia l  est  poss ib le ,  ce n 'est  qu'une quest ion de temps et  
d 'organ isat ion,  puisque les É tats font  tout  ce qu' i l s  peuvent,  pour  
att i rer  les invest i ssements d irects étrangers,  les  f i rmes 
mult inat ionales  sont  les  b ienvenues.  C’est  a insi  que l 'extens ion  de 
leurs réseaux gagne du  terra in  et  de pouvoir .   

En  conséquence pa r  l ' in termédia ire du  réseau,  chaque 
f i l ia le peut  entreprendre des relat ions avec une autre f i l ia le du  
même groupe,  ou avec  une autre f i l ia le d 'un  autre groupe.  Cela  
dans  le cas où el les appart iennent  au  même réseau .  Donc  l 'espace  
des d i f férents terr i to i res ,  devient  en réal i té le terr i to i re du jeu de 
ces réseaux.  Cependant  ce qu ' i l  faut  s ignaler ,  c ’est  que les  
re lat ions entre les f i l ia les,  qu i  organisent  le réseau de la  f i rme,  
sont  basées sur  des l iens  h iérarchiques de f i l ia t ions,  et  un rapport  
déc is ionnel  qu i  rev ient  en major ité à  la  maison mère  (Cel ine,  2007,  
pp.  51-64) .  

Depuis  la  f in  des  années 1970,  la  préoccupat ion pr inc ipa le  
des f i rmes mult inat iona les éta it  de développer  des stratég ies,  qu i  
leurs permettent  de dépasser  le terr ito ire nat ional ,  régiona l  et  de  
se retrouver là  où el les veu lent,  sans contra inte l iée aux 
front ières .  Leurs act iv i tés ne doivent  pas êt re confrontées aux 
terr i to i res  l imités.                                         
C’est  a insi  que la  déterr itor ia l i sat ion des f i rmes mult inat iona les  
est  devenue une réa l i té concrét i ser  par  des  stratégies,  qui  se  
déroulent  en  p lus ieurs phases,  adoptant  un sens chronolog ique.  
L 'une des ses stratég ies  qui  a  été adoptée,  est  la  déloca l i sat ion des  
unités de product ion de ses f i rmes mult inat ionales.  Avec un tel  
acte,  les conséquences sur  la  société sont  énormes,  qui  met l 'É tat  
dans  un engrenage terr ib le ,  d ’une part  sa  responsab i l i té devant  ses 
citoyens  et  d 'autre part  les conséquences  sur  son économie.  Par  
exemple les prob lèmes qu i  pouva ient  être causés au sy stème 
product i f  nat ional .  Cette s i tuat ion forme une vague de 
protestat ions et  de cr it iques  concernant  la  po l i t ique suivie par  le  
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gouvernement .  Cependant  les a l l iances st ratégiques entre les  
f i rmes mult inat iona les ,  sont  devenues la  formule magique de leurs  
internat ional i sat ions et  de l 'abo l it ion des front ières état iques.  En  
fa i t ,  on évoque ic i  non  seulement l 'ouverture des terr i to i res ,  pour 
former un seul  espace terr itor ia l ,  mais p lutôt ,  une pénétrat ion des  
économies de ses  terr ito ires par  l ' in termédia ire d es  
invest i ssements d i rects  étrangers .  

Certes la  présence du pouvoir  rég lementai re de l ’É tat  fa i t  
face aux escapades de certa ines f i rmes mult inat ionales.  Mais su it  
aux contra intes,  que subit  l ’économie nat ional  et  la  conjoncture  
internat ionale,  ses terr ito i res sont  obl igées de jouer le  jeu des  
f i rmes mult inat ionales.  Ces dern ières se t rouvent  devant  des  
terr i to i res  ouverts,  ce  qui  leurs ont  permis d 'avoir  une f lexib i l i té 
étonnante et  une ef f i cac ité remarquab le,  dans d i f férents 
terr i to i res .  C'est  grâce à  l 'or ganisat ion,  que ces f i rmes réseaux ont  
acqu is de nouveaux  atouts technolog iques modernes,  de 
l ' in formation  et  de la  communicat ion .  

Ses réseaux sont  dans une course sans f in ,   pour atteindre  
l 'opt imum technologique,  leur  object i f  est  p lus grand ,  c 'est  à  par t i r  
des années 1980 que surg it  une st ratég ie d i te g lobale,  qu i  peut  
sat i s fa i re leurs ambit ions.  L 'object i f  est  grandiose,  les moyens sont  
là ,  la  vo lonté et  le pouvo ir  aussi ,  le  rêve de la  f i rme globale est  
devenu une réa l i té pour certa ines f i rmes mult inat i onales .  A insi  
que le chemin de la  déterr itor ia l i sat ion adopté par  les réseaux,  
prend une autre tournure avec la  présence de la  f i rme g loba le,  
d 'où la  not ion du terr ito ire g lobal .   

Avec la  st ratég ie d i te  g lobale,  les  réseaux peuvent  atteindre  
n ' importe quel  point  du globe (ANDREFF,  1996,  pp.  373 -396) .  En 
adoptant  cette la  st ratégie  le  processus de déloca l i sat ions -
re local i sat ions devient  une méthode bana le,  à  la  recherche des  
pays  ayant  un  taux de cro issance élevée.  Ces f i rmes 
mult inat ionales sont  qual i f iées  de nomades.  Là  où i l  y  a  le prof it  
el les  y  sont .  Ce processus est  autant  redouté par  les terr ito ires,  
sous cra inte de la  fa i l l i te économique,  causée par  la  dé local i sat ion 
massive des autres f i rmes mult inat iona les,  dans le cadre de la  
concurrence o l igopo l i st ique.  Leur  poids  croissant  est  en grand  
part ie  du à  un  secteur f inanc ier ,  qui  devient  de p lus en  p lus  
puissant  (Mar ie -Françoise DURANT,  2007,  p .  54) .  Parmi les  f i rmes 
mult inat ionales qu i  adoptent  des st ratégies g lobales i l  y  a  :  Ford,  
Genera l  Motors,  Son ny,  IBM, Toyota… etc.  

3. Un système international sans territoire ou (et) d’une concurrence des 
territoires ?  

Lorsqu 'on  par le de "réseaux   ou de " f lux ,  on  est  en  tra in  
d 'évoquer un acteur qu i  est  un expert  dans la  transnat iona l i té,  i l  
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adopte des stratég ies devant  lesquel les les front ières deviennent  
perméab les,  on par le  i c i  des f i rmes mult inat ionales .   

Maintes fo is,  cet  acteur a  mis en doute la  souvera ineté de 
l 'État -nat ion,  ce dernier  a  dévié et  dépassé  les f ront ières.  Le  
terr i to i re qu i  représente le symbol e de la  souvera ineté et  l 'essence 
de l ' ident ité état ique,  est  menacé par  son hand icap de défin ir  ses  
propres front ières .  L ’ internat ional  est  vu  par  les f i rmes 
mult inat ionales comme un in ternat ional  i l lustré par  une abo l it ion  
du terr ito ire,  c ’est  un in terna t iona l  sans  f ront ières,  sans terr i to i re.  
Sachant  que le fondement du système internat ional  est  
tradi t ionnel lement basé sur  la  concept ion de l 'État -nat ion,  sans 
doute toute menace ou provocat ion,  qu i  v ise à  cr i t iquer  son  
ex istence et  sa  configurat ion pol it i que et  jur id ique dans le système 
internat ional ,  est  une menace pour  le système in ternat ional  lu i -
même.  

C’est  cette présence terr itor ia le dans  l 'espace terrestre qu i  
revend ique la  souveraineté et  l ' ident ité du  peuple ,  pour proc lamer  
sa  naissance et  sa  recon naissance,  par  le droi t  internat iona l .   
 

« La d ispar it ion du «  terr i to i re  »  entraînera ipso  facto,  ce l le  
de l 'État  et  la  d isparat ion des É tats entraînera ,  à  son  tour,  
ce l le  d 'un ordre pol i t i co - jur id ique fondé sur  les  rapports  
entre  col lect iv ités état iques  »  (MERLE,  1996,  p .  220) .  
 
Le terr ito i re a  été,  et  i l  le  sera un en jeu po l it ico -

économique,  c ’est  un atout  précieux,  qu i  met en œuvre la  pr i se et  
la  détent ion du pouvo ir .  Cependant,  avec l 'ouverture des 
front ières et  la  d iminut ion de la  marge de manœuvre de s États  
pour contrôler  les f lux,  soi t  sur  le p lan interne qu 'externe et  
devant  la  f lu id ité des marchés de cap itaux,  les  f ront ières  se  br isent  
comme des vagues sur  les  rochets la  mondia l i sat ion .   Le  pouvoir  
état ique n 'arr ive pas à  consol ider  et  a l imenter  la  re lat ion entre 
terr i to i re et  souveraineté,  i l  ass i ste à  une dévalor i sat ion du 
terr i to i re ,  c 'est  a ins i  qu' i l  devient  un témoin  d 'un projet  nommé 

  marché global   ,  contrôler  par  des   f i rmes globales   ,  dans  
lequel  la  not ion  du terr i to ire ne trouve pas un sens.  

Ains i  le  symbole de la  souveraine qui  a  surg is  des entrai l les  
de l ’État  nat ion comme un att r ibut  fondé sur  ses front ières,  est  en  
tra in  de sub ir  un déc l in   avec une vitesse phénoménale.  La  not ion  
des f ront ières prend une autre d imension,  su it  à  des a ccords  
b i la téraux ou/et  mult i latéraux .  E l le sub it  un transfert  du n iveau  
état ique à  un  n iveau régional ,  el le  in tègre  une d imension p lus 

vaste d ite "rég ionale .  C 'est  le  cas de l 'un ion Européenne,  dont  
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laquel le  le terme "terr i to ire de l 'UE  ,  est  f réquemment  ut i l i sé.  Un 
terr i to i re  rég ional  composé des terr i to i res de ses États membre.   

Cette s ituat ion  me rappel le Jean  Jacques  Rousseau  et  le  
contrat  soc ia l ,  dans  lequel  la  sou veraineté du  corps soc ia l  
dépendra de la  soumiss ion de ses membres à  la  vo lonté général e,  
qui  ne s’ef fectuera que dans le cadre d’un vote  universe l ,  qui  peut  
about i r  à  un accord généra l ,  ou une major ité et  une minori té  
(ROUSSEAU,  1762,  pp .  8 -9) .  Les terr ito ires sont  représentés comme 
les membres de ce contrat ,  i l s  do ivent  obéissance et  soumi ss ion à  
la  major ité,  qu i  ref lète la  vo lonté générale des autres Étas -nat ions,  
qui  a  été  expr imée par  la  major ité  (ROUSSEAU,  The pol it i ca l  wr it ing  
of  Jean Jacques Rousseau,  1915,  pp .  10 -12).  

Mais qu ’en est - i l  de la  minor ité qui  représente des États,  
dont  leurs terr i to i res sont  absorbés par  un terr ito i re régiona l .  La  
souveraineté  du terr ito ire rég iona l ,  passe  a  pr ior i  en pr ior i té ,  
même en dép it  de la  souvera ineté de quelques  terr ito ires  
membres.  

Ce n’est  qu 'avec  les accords du  GATT… et  de l ’OMC,  que les  
terr i toi res sont  devenus fragi les devant  les manœuvres des  
réseaux transnat ionaux.  Ces réseaux sont  devenus le vecteur de la  
société  postmoderne et  le symbole de la  g loba l i sat ion .  La  paix  de  
Westphal ie prend une autre tra jectoire,  qui  cache un visage de la  
concurrence,  sur  le  quel  on peut  vo ir  des  conf l i t s  d ' intérêts  
atroces ,  qui  provoque des guerres économique dont  lesquel les ,  on 
ne voi t  n i  le  feu,  n i  la  fumée,  mais on sent  son  odeur .  C 'est  une 
guerre  à  la  quête des parts de  marché.  Qu i  s ' inscr i t  dans la  so i f  du  
pouvoir  et  la  recherche de la  pert inence économique et  po l i t ique.  

L 'ouverture des terr ito i res met en doute le rô le,  que peut  
jouer  encore l ’État ,  pu isque c 'est  le  terr ito ire qui  lu i  donne la  
poss ib i l i té  d 'un contrô le  souvera in,  sur  ses c itoyens  et  sur  s es  
b iens.  Devant  la  pu issance des réseaux ,  la  not ion des f ront ières est  
devenue comme i l lus ion.  Des É tats nat ions essa ient  de protéger  
leur  souveraineté,  malgré leur  forte indépendance à  un espace 
régionale et  internat ionale.   

C’est  dans ce  contexte  que l ' imagina ire terr itor ia l ,  se trouve 
confronté  à  la  perte de son sens et  la  vo lat i l i té  de son fondement,  
devant  des enjeux in ternat ionaux,  qu i  sont  de p lus en p lus 
complexes,  a léatoi res et  f lu ide.  Le terr ito ire  n 'a  pas la  même 
pos it ion de contrô le  qu'autrefo is,  les enjeux  internat ionaux  sont  
devenus hasardeux .  La  mondia l i sat ion avec ses nouveaux acteurs ,  a  
amorcé une nouvel le typologie  géographique,  qui  dess ine une 
géograph ie mondia le  (RUGGIE,  1993,  pp.  133 -174) ,  qu i  prend en  
considérat ion dans son archi tectu re h iérarchique,  de nouvel les 
normes dont  les ambit ions,  sont   déf in ies dans  un espace global .   
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Lorsqu’on par le de la  concurrence entre des terr ito ires,  on  
est  dans la  logique de la  concurrence entre nat ions.  Dans cette 
concurrence les terr ito ires sont   en trés  dans la  sp ira le de la  
compéti t ion,  pour att irer  les f i rmes mult inat ionales ,  en mettant  en  
œuvre les part icu lar i smes attract i fs .  C’est  le processus  
concurrent iel ,  qu i  a  poussé les États pour s 'adapter  à  la  mutat ion 
économique,  et  a insi  i l s  deviennent  d es terr ito ires d ’accuei l  pour  
les f i rmes.  

Ces dernières ont  b ien  su  prof iter  de l 'enthous iasme qui  
englout it  ses terr ito ires ,  i l s  ont  misé sur  leurs attract ivités.  C’est  
ainsi  que ces terr i to i res  ont  créé leurs  propre enchère,  dans lequel  
i l s  représentent  l 'ob jet  de l ’enchère,  pendant  que les f i rmes 
mult inat ionales joua ient  le rô le de l 'enchér isseur.  

C'est  par  l ' in termédia ire de la  concurrence des terr i to i res,  
que le processus  de mult inat ional i sat ion  des f i rmes 
mult inat ionales,  a  pr i s  une d imension globale.  Dans ce processus,  
el les sont  devenues les  mei l leurs guetteurs des traces du prof it ,  
el les adoptent  des st ratég ies de délocal i sat ion,  ce sont  des 
nomades,  qu i  at tendent  la  mei l leure proposit ion des terr ito ires.  
Cette concurrence pousse les terr ito i res à  p art ic iper  dans un jeu  
a léato ire,  complexe,  pour combler  leurs déf ic it s,  en termes 
d 'emplo is  et  bénéfic ier  des recettes f i scales  (MORE,  2020) .  

Conclusion  :  
Le  pr inc ipe de terr itor ia l i té  à  la  westphal ienne,  se trouve 

face a  une nouvel le donne ce l le du terr it o ire g lobal ,  qui  incarne 
l 'ouverture  et  la  mobi l i té… C’es l 'espace monde.  Cependant  dans la  
sphère d ip lomatique,  les front ières po l i t iques terr itor ia les  
conservent  la  représentat ion d 'un espace terr itor ia lement b ien  
défin i .  C’est  grâces  à  la  d ia lect ique en tre  la  sphère d ip lomat ique et  
géopol it ique,  que le terr ito i re  trouve une parce l le d 'ombre pour  
prendre son souff le  et  marqué ses bornes.  Néanmoins s i  les f i rmes 
mult inat ionales sont  cons idérées,  comme la  pr incipa le cause de 
l ’abo l it ion  des  f ront ières et  l ' ouverture des terr ito i res.  Ces mêmes 
terr i to i res ont  joué un rôle t rès important  dans l 'ouverture de 
leurs propres f ront ières.  I l s  ont  part ic ipé à  mett re en pér i l  leur  
propre souveraineté.   

C 'est  à  part ir  de 1970,  que les terr ito ires sont  entrés en  
compéti t ion pour at t irer  les f i rmes.  Ce  sont  ces mêmes terr ito ires,  
qui  ont  ouverts les f ront ières et  qu i  ont  encouragé l ' intens i f i cat ion  
des échanges in ternat ionaux,  qu i  se p la ignent  du pouvoir  
grand issant  des f i rmes mult inat iona les.  Sachant  que ce sont  les  
acteurs pol i t iques nat ionaux,  qui  imposent  des rég lementat ions,  
dont  l 'ob ject i f  est  d 'encadrer  le fonct ionnement de ces f i rmes sur  
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leur  espace nat ional .  E t  puisque ces règles sont  d i f férentes,  d 'un  
terr i to i re à  l 'autre,  car  chacun a  ses propres caractér i st ique s,  c 'est  
a insi  qu 'el les deviennent  le mobi le concurrent iel ,  où d i ra is - je les 
caractér i st iques,  qu i  déterminent  les  avantages  comparat i fs .   

Ce qu’ i l  faut  s igna ler  aussi ,  c ’est  que l ’un des  points for ts  
qui  témoignent  de la  force des f i rmes mult inat ionales,  c 'est  la  
part ic ipat ion de certa ins d ir igeants de  ces f i rmes au  
gouvernement,  i l s  deviennent  l 'un des acteurs de l 'apparei l  de 
l 'État .  Au -delà  de cette part ic ipat ion ,  i l  y  a  une présence 
systémat ique d 'un lobbying puissant ,  qui  peut  inf luencer  la  pr i se  
de d écis ion pol i t ique et  économique,   cela  on peut  le vo ir  surtout  
aux États -Un is.  
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